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Analyse écologique des Long Champs

I. Introduction 

La coulée verte des Longs Champs est l’allée centrale du quartier. Elle s’étend dans le vallon creusé par un ruisseau qui prend sa source plus en amont sur la commune de Cesson-Sévigné. Une digue barrant le cours d’eau a permis la création de deux étangs servant de bassin de réception des eaux pluviales. Ils sont très eutrophisés et des analyses ont montré la présence de Cyanophycées (algues bleues) toxiques. Les bordures se sont végétalisées par plantation puis naturellement par apport de graines par les oiseaux. 
L’ancien linéaire du talus boisé bordant le ruisseau a été conservé des deux côtés du vallon dans la partie ouest et sur une seule rive côté sud. Cette ligne d’arbres à valeur patrimoniale s’étire du sud des étangs à partir du petit bois appartenant au domaine de la clinique de rééducation fonctionnelle jusqu’à l’établissement commercial Intermarché. Elle constitue l’ossature boisée de la coulée.
Cette coulée de verdure voulue par les promoteurs du quartier a été l’objet de soins attentionnés des jardiniers de la Ville qui ont réalisé un superbe ensemble paysager visité par de nombreuses délégations d’urbanistes, d’aménagistes, de jardiniers et de paysagistes. Cette Nature dans la Ville a été préservée pendant les vingt cinq années d’existence du quartier. Ceci malgré les tentations souvent légitimes de grignoter cet espace naturel par l’aménagement de parkings au fur et à mesure de la croissance des besoins en stationnements des habitants et usagers du quartier. 
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Ainsi grâce à ces mesures conservatoires et à cette gestion durable du milieu par la mise en jachère (c'est-à-dire non tonte des pelouses en terrain trop pentu) et par l’arrêt de l’utilisation de produits phytosanitaires, la coulée des Longs Champs est devenue au fil du temps un refuge pour la biodiversité. Cet espace est même bien plus riche que les champs artificialisés de la campagne des alentours de Rennes Métropole, pourtant identifiés par la plupart de nos concitoyens comme la vraie nature. La zone urbaine accueille selon Wania A. et al., 2006 près de 20 % d’espèces supplémentaires par rapport aux zones agricoles périphériques. Même constat pour Daniel H. et Lecamp E., 2004 lorsqu’ils comparent la diversité des boisements périurbains et ruraux. Les jardinets des pavillons, l’espace vert de proximité du campus universitaire de Beaulieu, la haute futaie, les vieux chênes à cavité traités en ragosse et les bordures aquatiques des pièces d’eau de la coulée vertes constituent une mosaïque de milieux très diversifiés. Ainsi selon Clergeaud P., 2007 plus le paysage est hétérogène et plus la richesse en espèces d’oiseaux est forte. Adams L.W., 1994 observe 2,7 fois plus d’espèces d’oiseaux en ville que dans les forêts proches.
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Le maintien à un niveau remarquable de la biodiversité dans ce lambeau bocager peut s’expliquer par la proximité du corridor écologique des Gayeulles et de l’espace vert de proximité que représente le campus universitaire de Beaulieu.

Les urbanistes de Rennes Métropole ont appliqué le concept des corridors écologiques développé par les chercheurs du laboratoire d’écologie du paysage du CAREN (centre de recherche regroupant des géologues, des géographes et des biologistes de la Conservation). Ce concept des « trames vertes » (Ménard P. et Clergeaud P., 2001), établit qu’il est possible de conserver une biodiversité élevée dans de petits espaces en évitant l’isolement qui affaiblit la diversité génétique des populations en les conduisant inévitablement à l’extinction. Pour cela les chercheurs préconisent de maintenir en relation (en connectivité) ces lambeaux en entretenant ou en créant des corridors paysagers afin de favoriser le flux génétique entre les populations et conserver leur potentialité évolutive, seule assurance de survie pour ces populations vivant dans un espace fragmenté.
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Ce dossier présente l’intérêt biologique de ce corridor de nature, sanctuaire patrimonial d’un quartier récent. La coulée verte des Longs Champs est l’unique témoignage d’un passé rural. 
II. La flore et la faune des différents habitats 

1. La végétation :

Analyse des arbres

Un inventaire exhaustif des arbres a été réalisé par des habitants du quartier.
Cet inventaire a permis de repérer un grand nombre d’arbres remarquables présents dans le quartier (cf. « Annexe 1 »).

Il a également permis d’identifier l’habitat des insectes remarquables (cf. « Les insectes protégés » page 14 et « Annexe 2 – Repérage du Grand Capricorne et du Pique-prune »).
La figure ci-dessous présente les espaces boisés classés au PLU qui ont fait l’objet de notre inventaire.
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Figure 1 - Espaces boisés classés au PLU
Inventaire écologique

Un inventaire écologique a été entrepris en reprenant la localisation des relevés réalisés en 1992 par Diard afin de placer les résultats dans une perspective de dynamique de la végétation.
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Figure 2 - Stade dynamique mature
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Figure 3 - Chêne saproxylique
Les zones humides
Les relevés de végétation des zones humides figurent dans l’annexe 3 (Relevés 1 et 2).

Les zones humides sont constituées de deux bassins qui régulent les eaux pluviales.

La végétation aquatique est peu développée mais les bordures des étangs sont denses et très diversifiées. Les espèces qui avaient été introduites se maintiennent mais aucun phénomène d’invasion n’est apparu. Les espèces spontanées se sont implantées et sont en mélange ce qui confère un fonctionnement écologique plus stable et plus résistant aux perturbations. Par place de véritables associations écologiques sont maintenant identifiables.

Depuis les relevés de Diard en 1992 la végétation s’est enrichie d’une douzaine d’espèces sur les rives de chaque étang.

Les surfaces enherbées

La végétation des surfaces enherbées traitées en pelouse est relativement diversifiée, principalement à proximité des haies et groupements arbustifs. Les surfaces enherbées se situent principalement entre les deux étangs. 
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Figure 4 - La grande pelouse et sa haie bocagère

Le boisement originel

La placette de 20x20m a été localisée d’après le descriptif de Diard 1992.
La coulée verte, appelée boisement originel en 1992, présente un nombre d’espèces nettement plus important : 37 contre 24 en 1992. Des rudérales ont disparu, la Ronce a régressé et les plantes sylvatiques sont mieux représentées or ces plantes ont un intérêt patrimonial en ville (Muratet 2006, Pellissier2006, Hermy 2007). 

Les perturbations liées aux travaux de construction des immeubles avaient encore un impact en 1992, ces dégradations s’atténuent progressivement et le milieu se restaure lentement. Les espèces sylvatiques qui se sont réinstallées, indiquent que ce boisement peut maintenant jouer pleinement un rôle de source d’espèces pour les espaces environnants, ce qui est particulièrement intéressant dans un contexte urbanisé et qui avait déjà été remarqué par Diard en 1992. Cette fonction doit être particulièrement recherchée en ville. 

Du fait d’un couvert dense de la végétation il s’agit également d’un très bon corridor biologique.

Les talus

La haie bocagère, le long de la grande pelouse
Comme le boisement et pour des raisons similaires elle s’est enrichie, de 20 espèces en 1992 à 37 espèces aujourd'hui. Cette haie constitue un bon corridor, peu traversé par les piétons dont les trouées se sont végétalisées.

Le talus reconstruit est passé de 30 espèces à 41 espèces en raison d’une différentiation d’un manteau arbustif et d’un ourlet pré-forestier. 
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2. La faune
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Les oiseaux 
62 espèces d’oiseaux fréquentant le quartier ont été répertoriées.

La liste est donnée dans le tableau ci après.

Parmi celles ci, deux espèces font l’objet d’un suivi régional  par le GOB (Groupe Ornithologique Breton) :

· le Grosbec casse-noyaux 

· le Grimpereau des bois.

Quatre autres font également l’objet d’un suivi départemental par le GOB (Groupe Ornithologique Breton): 

· la Mésange noire

· le Roitelet Triple bandeau

· le Serin Cini 

· le Fuligule morillon

La grande variété d’espèces aux Longs Champs par rapport aux autres parcs urbains s’explique pour deux raisons principales :
· [image: image28.emf]Par des types d’habitats très variés sur le quartier : espaces boisés, haies bocagères avec leurs arbres creux, grands arbres d’essences variées (pins, sapins, peupliers, aulnes …), surfaces de pelouses dégagées (surtout celles entre les étangs), jardins et haies des habitations, étangs et végétation des zones humides.
· Par la connectivité entre les différents éléments de la trame verte environnante : le parc des Gayeulles, le campus universitaire de Beaulieu, la campagne périurbaine au Nord Est du quartier.
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Liste des espèces d'oiseaux
[image: image6.emf]espèces
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nidification

**

espèces

Accenteur mouchet A 4 Geai des chênes C 4

Bergeronnette des ruisseaux

B 4 Gobemouche gris A-C 4

Bergeronnette grise B 4 Gobemouche noir A-C 4

Bouvreuil pivoine A-C 3

Goéland argenté

B 1

Bruant jaune A-C 3 Grand cormoran B 1

Bruant zizi A 2

Grèbe castagneux

B 1

Canard colvert B 4 Grimpereau des bois C 3

Chardonneret élégant

A-C 3 Grimpereau des jardins A-C 4

Chouette hulotte

C 4 Grive draine A-C 4

Corneille noire A-C 4 Grive mauvis A-C 5

Effraie des clochers

A-C 2 Grive musicienne  A-C 4

Epervier d'Europe A-C 4 Grosbec  A-C 2

Etourneau sansonnet

A 4 Héron cendré B 2

Fauvette à tête noire A-C 4 Hirondelle de fenêtre A 4

Foulque macroule B 4 Hirondelle rustique A 4

Fuligule milouin B 1 Martinet noir A 4

Fuligule morillon B 1 Martin-pêcheur  B 1

Gallinule poule d'eau B 4 Merle noir A-C 4
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nidification 

espèces

Mésange bleue  A-C 4 Pinson des arbres A-C 4

Mésange charbonnière

A-C 4 Tarin des aulnes A-B 5

Mésange huppée

C 4 Tourterelle turque A 4

Mésange à longue queue 

A-C 4 Troglodyte mignon A-C 4

Mésange noire C 3 Verdier d'Europe A-C 4

Mésange nonnette A-C 4 Pinson du Nord A-C 5

Moineau domestique A 4 Pouillot véloce A-C 4

Mouette rieuse B 1 Roitelet à triple bandeau C 2

Pic épeiche A-C 4 Roitelet huppé A-C 3

Pic épeichette A-C 3 Rougegorge familier A-C 4

Pic vert A-C 4 Rougequeue noir A 3

Pie bavarde A-C 4 Serin cini A-C 4

Pigeon ramier A-C 4 Sittelle torchepot C 4

 * type d'habitat :

 A  : habitations , jardins , taillis , haies et pelouses

 B  : étangs , ruisseau et végétation autour des étangs

 C  : milieux boisés , grands arbres isolés et grandes haies de l'ancien bocage 

 ** nidification   :

 1  : simple présence et occasionnelle

 2  : nidification possible

 3 : nidification probable

 4  : nidification certaine

 5  : en hiver , non nicheur

Les données concernant la nidification ont été obtenues à l'aide des observations du G.O.B. (Groupe

Ornithologique Breton) pour la zone" I27" de  l'atlas régional des oiseaux nicheurs.

Ce tableau a également été lu et validé par la L.P.O. (Ligue pour la Protection des Oiseaux)

 

Les mammifères et les amphibiens protégés
Les mammifères et amphibiens bénéficient eux aussi de la diversité des habitats.
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Les insectes protégés
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Action des habitants du quartier pour vérifier la présence du Grand Capricorne et du Pique-prune dans les arbres qui pourraient être impactés par un métro aérien ou en tranchée couverte :
Nous savons que ces deux insectes sont présents dans le quartier pour en avoir vu quelques uns chaque année et qu’ils sont protégés par une loi européenne et nationale. 
Afin de confirmer la présence du Grand Capricorne et du Pique-prune dans les arbres de notre quartier qui pourraient être détruits ou impactés par la construction d’un métro aérien ou en tranchée couverte au cœur des Longs Champs, nous nous sommes organisés par petits groupes courant mars et avril 2008 pour réaliser un recensement. 
Nous avons inventorié, mesuré la circonférence et localisé tous les chênes présents de tous âges. Nous avons également comptabilisé le nombre de trous spécifiques à la sortie du Grand Capricorne et repéré les couronnes et cavités très propices au Pique-prune. 
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A l’issue de ces opérations de terrain ont été effectués des plans et tableaux reflétant ces inventaires et mesures qui se trouvent en annexe 2. 
Nous pouvons au terme de cette opération confirmer la présence Grand Capricorne et du Pique-prune. Ces deux insectes sont protégés par une loi européenne et nationale.
Ceci conforte l’intérêt de ce quartier riche de biodiversité au sein même de la ville. 
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La préservation de ce celui-ci s’inscrit dans les politiques communales, régionales et nationales. Elle va dans le sens de la préservation de biodiversités existantes ou à développer dans le cadre du Grenelle de l’environnement. 
Bien évidemment, la présence de ces deux insectes n’est qu’une partie de la riche biodiversité (faune et flore) de notre quartier démontrée dans ce dossier.

III. Les protections

3. Espèces liste rouge (annexe 2 de la directive habitat)

Les vieux chênes des talus hébergent l’une des plus emblématiques espèces d’insectes de la faune entomologique française : il s’agit du Coléoptère Cérambycide Cerambyx cerdo, que l’on peut observer en juin, mais très rarement car les larves ont un cycle long de quatre ans dans les troncs de chênes centenaires. Le grand capricorne est une espèce totalement protégée au niveau national (arrêté du 22-07-1993) et mentionnée dans les textes européens (annexe II de la Convention de Berne et annexe IV de la directive Habitats Faune –Flore). Dans la liste rouge des espèces menacées de l’UICN, elle est classée VUlnérable. 

Le Pique prune Osmoderma eremita est également potentiellement présent : 15 chênes à cavité ont été recensés dans le quartier. Il possède un statut d’espèce menacée identique à celui du Grand Capricorne.

La présence du lucane cerf-volant Lucanus cervus est également attestée par l’observation des orifices de sortie des larves dans au moins deux souches.

Toutes ces espèces protégées sont localisées dans une haie bocagère dont les arbres sont classés dans le PLU comme arbres remarquables par le service des jardins de la ville de Rennes. Nous insistons sur la présence de ces espèces inscrites sur la liste rouge de l’UICN car la prise en compte de l’ensemble de la faune des Invertébrés est difficile, voir impossible à appréhender même sur un petit territoire comme la coulée verte. Ces espèces à statut particulier jouent le rôle d’espèces « parapluies » permettant de protéger d’autres espèces moins emblématiques mais dont la présence est tout aussi importante pour le fonctionnement de l’écosystème. Elles permettent aussi de protéger des milieux menacés de disparition comme les cavités à terreau (milieux saproxyliques) des vieux chênes creux. 
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4. Espaces boisés classés (PLU) L130-1 L123 –1-6
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Figure 14 - Chênes pédonculés

Liste des éléments de paysage recensés 
au titre des articles L123-1-7° ou L-130-1- du code de l'urbanisme

	
	Adresse
	Classification (1)
	Caractéristiques de l'élément végétal
	Nature de la protection (2)
	Statut de l'espace

	
	QUARTIER 6:
	
	
	
	

	
	- av. Gén. Leclerc (proximité Campus)
	A
	 1 cèdre
	 E.P.
	 espace public

	
	- av. Gén. Leclerc (proximité Campus)
	A
	 1 marronnier
	 E.P.
	 espace public

	
	- av. Gén. Leclerc (proximité Campus)
	A
	 1 tilleul
	 E.P.
	 espace public

	
	- boulevard de Vitré (lycée technique)
	E
	 3 platanes
	 E.P.
	 esp. institutionnel

	
	- boulevard de Vitré (limite nord du collège)
	E
	 Un alignement de 24 tilleuls
	 E.P.
	 esp. institutionnel

	
	- av. Burloud (angle boulevard Paul Painlevé)
	E
	 3 cèdres
	 E.P.
	 esp. institutionnel

	
	- rue du Professeur Pierre Poumier (allée Joseph Buret)
	E
	 Alignement de 17 chênes
	 E.P./E.B.C.
	 espace public

	
	- rue Mirabeau (angle rue des Plantes)
	E
	 3 cèdres
	 E.B.C.
	 espace public

	
	- 64 rue Michelet
	A
	 1 cèdre
	 E.P.
	 parcelle privative

	
	- av. Chardonnet, château de Baud
	A
	 1 platane
	 E.P.
	 espace public

	
	- 108 avenue du Général Lerclerc : centre hospitalier Guillaune Règnier
	E
	 5 cèdres, 2 séquoias, 1 chêne vert, 1 tulipier, 1 marronnier
	 E.P.
	 esp. institutionnel

	
	- 116 avenue du Général Leclerc et rue du Moulin de Joué
	E
	 1 cèdre bleu, 1 chêne, 1 érable
	 E.P.
	 esp. institutionnel

	
	- 122 avenue du Général Leclerc
	A
	 1 platane
	 E.P.
	 esp. institutionnel

	
	- rue Joseph Buret
	E
	 3 chênes
	 E.P.
	 espace public

	
	- 184 rue de Fougères
	A
	 1 tilleul
	 E.P.
	 parcelle privative

	Quartier des Longs Champs
	- allée entre rue Jean Brulelou et rue Benjamin Franklin
	E
	 13 chênes
	 E.BC.
	 espace public

	
	- abords grand bassin face à rue Jean Brulelou
	E
	 5 chênes
	 E.B.C.
	 espace public

	
	- allée près du square Y. Lefebvre
	E
	 27 chênes et châtaigniers
	 E.B.C.
	 espace public

	
	- allée entre square F. Labori et square Y. Lefebvre
	E
	 8 chênes et châtaigniers
	 E.B.C.
	 espace public

	
	- allée entre square A. Dupouy et square Y. Lefebvre
	E
	 17 chênes et châtaigniers
	 E.B.C.
	 espace public

	
	- abords petit bassin rue du Papegault
	E
	 20 chênes et 1 hêtre
	 E.B.C./E.P.
	 espace public

	
	- rue Tanguy Malmanche près grand bassin
	E
	 12 chênes
	 E.B.C.
	 espace public 

	
	- abords petit bassin rue Albert Bouzat – abords du gymnase
	E
	 7 chênes
	 E.B.C./E.P.
	 espace public 

	
	- allée Auguste Rodin
	E
	 15 chênes et 2 merisiers
	 E.B.C.
	 espace public 

	
	- allée Charles Bodin
	E
	 3 chênes et 1 prunier
	 E.B.C.
	 espace public 

	
	- rue Xavier Grall (face au square Y. Le Bitous)
	E
	 1 chêne
	 E.B.C.
	 espace public 

	
	- rue Albert Bouzat (face au square Y. Le Bitous)
	E
	 7 chênes
	E.B.C.                                              E.P.
	espace public et      privé

	
	- square Amiral Roux
	E
	 4 chênes
	 E.P.
	 espace public 

	
	- square Pedro Florès
	E
	 10 chênes
	 E.B.C.
	 espace public 

	
	- rue Mirabeau
	E
	 13 chênes
	 E.B.C.
	 espace public 


P.L.U. Approuvé le 17 mai 2004, modifié le 13 juin 2005 et modifié le 14 mai 2007

	Classification :

A : arbre isolé

E : ensemble végétal
	Nature de la protection :

E.B.C. : Espace Boisé Classé L.130.1

E.P. : Elément paysager L.123.1.7°


Le tableau page précédente indique le très grand nombre de chênes classés présents dans le quartier des Longs Champs.
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Figure 15 - Le ruisseau traversant la coulée verte
Le centre de rééducation ne figure pas dans le tableau du PLU ci-dessus mais a un statut particulier d’espace boisé classé.
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Figure 16 - Espace boisé classé du parc de rééducation

IV. La trame verte aux Longs Champs

5. Services rendus par la biodiversité en ville 

L’exigence d’un développement durable amène à confronter des enjeux économiques, sociaux et environnementaux. Aujourd’hui le système urbain appelle à un renforcement fort du compartiment environnement non seulement pour des objectifs de cadre de vie mais aussi pour un meilleur fonctionnement écologique de la ville afin de conserver et faire connaître la biodiversité. Le développement rapide de la notion de « trame verte » repris par les collectivités s’appuie sur les services rendus par les corridors biologiques et zones à naturalité forte en ville. Les trames vertes ou « coulées vertes » ou « corridors verts » constituent un élément d’aménagement du territoire, en particulier dans les grandes couronnes des métropoles.
La biodiversité spontanée est désormais un enjeu de l’aménagement écologique du « paysage durable » or il est clair que les parcs et réserves ne suffisent plus à la conservation de cette biodiversité. De plus en plus c’est vers les espaces ordinaires et la ville que s’orientent les recherches en biologie de la conservation.

La végétation en ville joue comme un élément de requalification urbaine et de revalorisation du foncier. 

La biodiversité urbaine et sa préservation  préoccupent bien au-delà du cercle des spécialistes, les représentants de l’Etat (Conseil économique et social, Reygrobellet 2007).

Les espaces verts contribuent à la réduction des gaz à effet de serre et à l’adaptation au changement climatique. Plus encore, le paysage végétal met en œuvre des espaces d’ombre et de fraîcheur, et réduit ainsi les îlots de chaleur urbaine, il a ainsi un effet de régulation sur le climat. 

La végétation urbaine a un rôle de filtre contre les pollutions.

A Beaulieu, une équipe de recherche « écorurb » a pour objectif d’évaluer l’intérêt des trames vertes dans leur capacité à rendre des services écosystémiques et donc à participer à de nouvelles formes urbaines plus « durables ». La coulée verte des Longs Champs qui permet de connecter le quartier avec le campus de Beaulieu fait également l’objet d’études particulières. Ces travaux ont le soutien de Rennes métropole.
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Le rôle des alignements des Buttes de Coësmes
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Au même titre, les quatre alignements d’arbres de l’avenue des Buttes de Coësmes assurent la connectivité entre les écosystèmes de la coulée verte, des jardins, des allées piétonnes boisées, la croix verte de Beaulieu et jusqu’à la Vilaine. Ces alignements font ainsi partie intégrante de la « trame verte » définie par Ménard P. et Clergeaud P. Il est indispensable de les conserver pour permettre les échanges de faune entre les différentes zones du quartier et de ses alentours.

C’est grâce à cette hétérogénéité et à cette connectivité qu’une augmentation de la diversité de la vie sur le campus de Beaulieu et dans le quartier a pu être possible. Sans ce lien de l’avenue des Buttes de Coësmes, les écosystèmes resteraient isolés et fragilisés. La perte de ce lien entrainerait en effet une diminution de l’accès aux ressources vitales et un appauvrissement génétique pour les différentes espèces vivant de part et d’autre de cette zone.
[image: image12.emf]
6. Les recommandations du  Grenelle de l’environnement
Le projet de métro aérien de destruction de la coulée verte est en complète incohérence avec les recommandations du Grenelle de l’environnement.

Un métro à Rennes favorise la réduction d’émission de CO2 en diminuant la circulation routière mais ce n’est pas suffisant. 

En effet, le « Grenelle de l’environnement » mis en place par le président de la république pour être en phase avec les grandes orientations internationales a pour objet d’agir sur divers domaines et non simplement sur la réduction de l’émission du CO2. Le but de ce Grenelle est d’agir au mieux sur les six domaines écologiques évoqués sans nuire pour autant à l’un d’eux. 
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« Préserver la biodiversité et les ressources naturelles ». 
Dans ce domaine, le « Grenelle de l’environnement » élaboré par le président de la république évoque de nombreux points que je reprends par quelques phrases citées dans le programme : 
« La biodiversité est une réponse du vivant aux changements de l’environnement,… » 
« En ce sens, la biodiversité est notre assurance vie » 
«  La France s’engage à stopper la perte de biodiversité à l’horizon 2010 » 
«  Créer une trame verte et une trame bleue afin de rétablir les flux d’espèces de faune et flore sauvages entre les zones de haute valeur écologique, et maintenir ainsi la capacité des écosystèmes à fournir les services écologiques dont nous dépendons ». 
« La trame verte est un outil d’aménagement du territoire, constituée de grands ensembles naturels et de corridors les reliant ou servant d’espaces tampons. » 
« En tout état de cause, la trame verte et bleue seront opposables aux grandes infrastructures. » 
« Mise en place d’une stratégie nationale des aires protégées dans les 5 ans… » 
« Restaurer la nature en ville et ses fonctions multiples » 
« Créer en 2008 un observatoire de la biodiversité,… » 
« Renforcer la stratégie nationale pour la biodiversité et élaboration de stratégies régionales. » 

Au regard de ces quelques phrases importantes relevées parmi tant d’autres, les municipalités se doivent d’aller dans le sens des directives nationales …  et force est de constater qu’un métro autre que tunnelier ne pourrait aller dans ce sens dans notre quartier. 

En revanche, le tunnelier n’irait à l’encontre d’aucun des autres domaines de ce « Grenelle de l’environnement » !… 

7. La stratégie nationale pour la biodiversité 

Le rapport d’activité 2007 du ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement durable et de l’Aménagement du territoire présente un plan d’action «  Infrastructures de transports terrestres » (fiche 5). 

Ce plan d’action  pour réduire les impacts des grandes infrastructures sur la biodiversité vise à « optimiser les tracés, mobiliser toute l’expertise écologique requise, […],  respecter ou restaurer les corridors écologiques, former et sensibiliser les maîtres d’ouvrage et les maîtres d’œuvre, établir des partenariats avec la communauté scientifique. »
8. Analyse de la richesse et de la dynamique de la végétation

L’ensemble des étangs et de la coulée verte revêt un intérêt écologique qui a déjà été mis en évidence par Diard en 1992.

La conclusion de son expertise était la suivante :

« La faune et la flore sont particulièrement riches dans ces espaces préservés. De plus, ces derniers constituent des réservoirs biologiques qui servent à alimenter les milieux environnants. »

La reprise des relevés aux mêmes endroits (Rozé 2008) permet de constater une amélioration de la qualité de la végétation. Le nombre d’espèces a augmenté mais surtout les espèces spontanées de nature sylvatique qui sont considérées comme les plus intéressantes en terme de fonctionnement écologique.
9. Une implication des habitants 
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Le présent dossier montre toute la motivation et l’implication des habitants à préserver la fonctionnalité de leur paysage.

Des groupes se sont constitués en fonction des compétences

· pour compter et évaluer l’état des arbres, pour établir des relevés de végétation, pour repérer les insectes et les oiseaux.

· pour confronter les différents projets

· pour rassembler les plans et documents administratifs…

Cette implication des habitants est un élément de durabilité pour ce quartier mais doit être pris en compte par les décideurs pour participer à un véritable développement durable.

L’intérêt de cet espace de Nature dans la ville n’est pas uniquement biologique, il a aussi un rôle pédagogique. Les enfants de l’école Jean Rostand ont monté un projet financé par la direction de quartier. Aidés par les jardiniers ils ont recensé les différentes essences d’arbres présentes dans le quartier. Ce travail s’est concrétisé sous la forme d’une plaquette d’information et d’un panneau installé dans le quartier.

En 2008, le Centre de Loisir du Cercle Paul-Bert des Longs Champs a ouvert aux enfants un atelier Nature.

Une exposition, organisée par le Cercle Paul-Bert et le comité d’animation de l’EPI, la Biodiversité : parlons-en s’est tenue en mai 2007 dans la Halle de l’EPI. Elle a sensibilisé les enfants et les habitants à la réalité de la richesse de leur environnement. En 2008 le Grand Capricorne, devenu l’emblème du quartier, a été mis à l’honneur grâce à une animation menée autour des Insectes. Les chênes centenaires et la richesse de leur faune entomologique y ont été associés.

Ces manifestations ont montré le profond attachement des habitants à leur quartier. Un lien social très fort s’est créé dans ce lieu sans référence historique autre qu’au travers de son patrimoine biologique. L’exposition qui s’est tenue au Centre d’Information sur l’Urbanisme Une place, deux étangs est une parfaite illustration : écoutons les paroles des habitants sur leurs étangs, sur leurs arbres et leurs écureuils sautant de branche en branche…

V. Conclusion
De toute évidence l’écologie urbaine est en pleine évolution avec les notions de corridors écologiques et de trames vertes. La conception de ce quartier était en avance sur son époque. La conservation des « ragosses » de chênes s’est avérée très pertinente comme l’indique le développement des plantes sylvatiques, la présence d’oiseaux ou d’insectes remarquables. Il est essentiel que ces atouts majeurs en termes de « ville durable » soient préservés. Au XXIème siècle la conservation de la biodiversité ne se fera plus dans les parcs ou les réserves qui ont montré leurs insuffisances mais dans des espaces ordinaires qui ne peuvent exclure la ville et ce quartier en particulier…
La destruction des alignements d’arbres des Buttes de Coësmes pour y insérer un viaduc entrainerait  la rupture des connexions écologiques et une baisse de la biodiversité. De même, le passage de la ligne B du métro en aérien ou en tranchée couverte entraînerait le déclassement du statut d’espace à protéger attribué à la coulée des Longs Champs dans le Plan Local d’Urbanisme. Le plan Nature dans la Ville serait alors modifié et les préconisations des chercheurs écartées, ce serait alors l’abandon du Vivre en Intelligence !
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Annexe 1 – Arbres remarquables
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Figure 17 – Chêne creux 
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Figure 18 – Chêne traité en ragosse
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Figure 19 - Chêne traité en coupelier
Annexe 2 – Repérage du Grand Capricorne et du Pique-prune
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Annexe 3 – Relevés de végétation
	Relevé 1 petit bassin
	Relevé 2 grand bassin

	Achilea millefolium
	Achilea millefolium
	Lychnis flos-cuculi

	Agrostis stolonifera
	Achilea ptarmica
	Lycopus europaeus

	Bellis perenis
	Agrostis canina
	Lysimachia nummularia

	Bettula pendula
	Agrostis stolonifera
	Lysimachia vulgaris

	Bidens tripartita
	Aliaria officinale
	Lythrum salicaria

	Calystegia sepium
	Alisma plantago
	Melandrium album

	Carex elata
	Angelica sylvestris
	Melilotus alba

	Carex pendula
	Anthoxanthum odoratum
	Mentha aquatica

	Carex pseudocyperus
	Arrhenatherum elatius
	Mentha arvensis

	Carex remota
	Artemisia vulgaris
	Molinia caerulea 

	Cirsium vulgare
	Bidens connata
	Nuphar luteola

	Crepis virens
	Bidens tripartita
	Nymphea sp

	Eleocharis pallustris
	Butomus umbellatus
	Oenanthe crocata

	Epilobium hirsutum
	Cardamine pratensis
	Picris echinoides

	Festuca arundinacea
	Carex hirta
	Plantago lanceolata

	Fraxinus excelsior
	Carex pendula
	Poa trivialis

	Glyceria maxima
	Carex pseudocyperus
	Polygonum amphibium

	Holcus mollis
	Carex remota
	Polygonum amphibium

	Hypachaeris radicata
	Carex riparia
	Polygonum persicaria

	Hyperichum tetrapterum
	Cerastium sp
	Pulicaria dysenterica

	Iris pseudacorus
	Chamomilla suaveolens
	Ranunculus acris

	Juncus conglomeratus
	Cirsium arvense
	Ranunculus bulbosus

	Lycopus europaeus
	Convolvulus arvense
	Ranunculus repens 

	Lysimachia punctata
	Cynosurus cristatus
	Rosa canina

	Lysimachia vulgaris
	Dactylis glomerata
	Rosa rugosa

	Lytrum salicaria
	Daucus carota
	Rubus fruticosus

	Melilotus alba
	Eleocharis palustris
	Rumex acetosa

	Melissa uniflora 
	Eonymus europaeus
	Rumex crispus

	Mentha aquatica
	Epilobium hirsutum
	Rumex hydrolapatum

	Myriophillum sp
	Epilobium parviflorum
	Sagittaria sagittaefolia

	Nymphea alba
	Epilobium tetragonum 
	Salix atrocinerea

	Oenanthe crocata
	Eupatorium canabinum
	Salix atrocinerea

	Phalaris arundinacea
	Festuca arundinacea
	Saponaria officinalis

	Plantago lanceolata
	Filipendula ulmaria
	Scirpus lacustris

	Plantago major
	Frangula alnus
	Scrophularia nodosa

	Poa trivialis
	Galium aparine
	Senecio jacobaea

	Polygonum amphibium
	Galium pallustre
	Solanum dulcamara

	pontederia cordata
	Geranium dissectum
	Sonchus arvensis 

	Quercus pedunculata
	Geum urbanum
	Sonchus oleraceus

	Ranunculus acris 
	Glyceria fluitans
	Sparganium erectum

	Ranunculus bulbosus
	Glyceria maxima
	Stachys palustris

	Ranunculus repens
	Glyceria maxima
	Stellaria alsine

	Rumex acetosa
	Heracleum sphondylium
	Stellaria graminea

	Rumex crispus
	Holcus lanatus
	Tanacetum sp

	Rumex hydrolapathum
	Hyperichum tetraspermum
	Trifolium dubium

	Salix atrocinerea
	Iris pseudacorus
	Trifolium pratense

	Scirpus lacustris
	Jucus conglomeratus
	Trifolium repens

	Scrophularia nodosa
	Juncus acutiflorus
	Typha angustifolia

	Sparganium erectum
	Juncus effusus
	Ulex europaeus

	Taraxacum officinale
	Juncus sylvaticus
	Vicia hirsuta

	Typha latifolia
	Lapsana communis
	Vicia sativa

	Urtica dioica
	Lotus uliginosus
	Vicia tetrasperma

	Vicia sativa
	Ludwigia uruguayensis
	Zizania aquatica

	Le boisement de la vallée

Gazon

Haie bocagère

Talus reconstitué

Arbres

Lolium perenne

Arrhenatherum elatius

Arrhenatherum elatius

Acer campestre

Agrostis tenuis

Arum italicum

Arthemisia vulgaris

Alnus glutinosa

Festuca rubra

Brachypodium sylvaticum

Bromus sterilis

Betula alba

Poa annua

Cornus sanguinea

Cornus sanguinea

Quercus pedunculata

Hypochaeris radicata

Coryllus avellana

Coryllus avellana

Achillea millefolium

Crataegus monogyna

Dactylis glomerata

Arbustes

Plantago lanceolata

Cytisus scoparius

Daucus carota

Cornus sanguinea

Ranunculus repens

Dactylis glomerata

Digitalis purpurea

Coryllus avellana

Trifolium repens

Digitalis purpurea

Endymion non scriptus

Euonymus europaeus

Bellis perennis

Eleagnus sp

Euphorbia sylvatica

Ilex aquifolium

Veronica chamaedris

Endymion non scriptus

Galium apparine

Sambucus nigra

Cirsium arvense

Galium apparine

Geranium robertianum

Vicia sativa

Geranium robertianum

Geum urbanum

Herbacées

Glecoma hederacea

Geum urbanum

Hedera helix

Arrhenatherum elatius

Viola riviniana

Hedera helix

Heracleum sphondylium

Arum maculatum

Holcus mollis

Heracleum sphondylium

Holcus mollis

Carex pendula

Heracleum sphondylium

Holcus mollis

Hypochaeris radicata

Conopodium denudatum

Ilex aquifolium

Leucanthemum vulgare

Dactylis glomerata

Iris foetidissima

Ligustrum vulgare

Digitalis purpurea

Ligustrum vulgare

Linaria repens

Dryopteris filix-mas

Lonycera periclymenum

Lotus corniculatus

Ficaria ranunculoides

Poa annua

Melandrium album

Galium aparine

Prunus cerasus

Picris echinoides

Geranium robertianum

Prunus spinosa

Plantago lanceolata

Geum urbanum

Pteridium aquilinum

Poa annua

Glecoma hederacea

Quercus pedunculata

Prunus spinosa

Hedera helix

Rosa arvensis

Pteridium aquilinum

Heracleum sphondylium

Rosa canina

Quercus pedunculata

Holcus mollis

Rubus fruticosus

Ranunculus repens

Hyacinthus hyacinthoides

Rumex acetosa

Robinia pseudacacia

Lonycera periclymenum

Rumex acetosella

Rosa arvensis

Polygonatum multiflorum

Senecio jacobaea

Rubus fruticosus

potentilla reptens

Sorbus torminalis

Rumex acetosa

Primula vulgaris

Stellaria graminea

Salix atrocinerea

Rubus fruticosus

Stellaria holostea

Sambucus nigra

Stachys sylvatica

Teucrium scorodonia

Senecio jacobaea

Stellaria holostea

Viscia sativa

Stellaria graminea

Teucrium scorodonia

Stellaria holostea

Thamnus communis

Stellaria holostea

Trifolium repens

Teucrium scorodonia

Veronica chamaedris

Viscia sativa

Viola riviniana
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Figure � SEQ Figure \* ARABIC �5� - La chauve-souris





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �6� - Salamandre tachetée





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �8� - Le hérisson
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Figure � SEQ Figure \* ARABIC �7� - L'écureuil





Analyse écologique du quartier des Long Champs





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �9� - Cerambyx cerdo





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �10� - Osmoderma emerita





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �11� - Lucanus cervus





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �13� - Larve de Cérambycide





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �12� - Trous de sortie du Cerambyx Cerdo
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